
Apprendre à adorer 
 

  

Elisabeth nous entraîne dans sa louange avec deux notes caractéristiques : sa 

continuité et son intense pureté. Pour prier ainsi aussi parfaitement que Dieu le 

mérite et qu’elle l’ambitionne, il faudra une plénitude d’attention affectueuse : 

« se perdre de vue » pour regarder Dieu et « s’enraciner profondément en Celui 

qu’elle aime ». Chez elle, vie et prière sont liées et la foi et l’amour s’expriment 

dans chaque acte, même le plus ordinaire : « Tout le jour livrons-nous à l’Amour, 

c’est-à-dire en faisant la volonté du bon Dieu, sous son regard, avec Lui, en Lui, 

pour Lui seul. Donnons-nous tout le temps sous la forme qu’Il veut. » 

Au moment de sa profession religieuse, Elisabeth avait exprimé le désir « que ce 

soit le commencement d’un acte d’adoration qui plus jamais ne cesse en mon 

âme ». Mais elle avait déjà vécu la profondeur de l’attention à Dieu dans le 

monde, dans « la cellule de son cœur ».  

 

En ce huitième jour de retraite, Elisabeth nous rappelle l’importance du premier commandement de 

l’Amour de Dieu par l’adoration qui l’emmène dans un « silence plein et profond », celui de l’admiration et 

du don de soi sans réserve. C’est là le secret de son bonheur « parmi toute souffrance et douleur, l’âme 

trouve sa béatitude en l’Etre adoré ». 

 

 

 

 

 

  



 

 

  



 


